
Claude JAEGER

Portrait par Janine Niepce en 1944.

 Etat-civil

Né(e) le/en 02/04/1917 à Genève (Suisse)

Profession en 1940 : Assistant-réalisateur
Domicile en 1940 : Paris, 27 quai Bourbon 75004

 Résistance

Lieux d'action : Paris - Bretagne - Normandie
Organisation de Résistance : FTP - FFI de la région M (Bretagne- Normandie

Commentaires

Né à Genève en 1917, Claude Jaeger grandit dans les milieux cosmopolites de la SDN. Il entre en
résistance avec les communistes espagnols réfugiés en France (en particulier Manuel Azcarate, dont
le père fut directeur adjoint de la SDN avant de devenir ambassadeur à Londres du gouvernement
républicain). A l’été 1942, il se réfugie en Zone Sud et, par l’entremise de son futur beau-frère Gillo
Pontecorvo, pas encore cinéaste, sert de « porte-bombes » à Nice aux partisans italiens. Après la
capitulation de l’Italie fasciste, ces derniers le mettent en contact avec les FTP à l’automne 43. Il est
d’abord affecté à l’Inter de Paris-Sud, puis au service de renseignements des FTP (Service B). Nommé
colonel sous le pseudo de Michelin, il est chargé le 1er juillet 1944 par le COMAC des fonctions de
chef F.F.I de la région M (Bretagne- Normandie). A la mort du colonel Fabien, il le remplace à la tête
de la Brigade de Paris puis est attaché au cabinet du général de Lattre.



Décorations et récompenses

Légion d’honneur
Médaille de la Résistance française avec rosette
Croix de guerre 1939-1945
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